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Les Signes d'Identification 

de la Qualité et de l'Origine (SIQO) :

Quel impact socio-économique ?

Le cas des produits de Midi-Pyrénées

Julien Frayssignes, IRQUALIM Midi-Pyrénées. 


Réalisée au sein de l'IRQUALIM entre octobre 2006 et avril 2007 à partir de quatre produits (AOC Rocamadour, IGP label rouge Agneau Fermier du Quercy, IGP label rouge Haricot Tarbais et label rouge Bœuf Fermier Aubrac), cette étude financée par le Conseil Régional Midi-Pyrénées a permis de mettre en évidence pour une filière donnée les bénéfices engendrés par la présence d'un signe de qualité. Ce document vise à synthétiser pour chacune des filières les apports jugés les plus significatifs. Pour de plus amples détails, le lecteur est invité à contacter directement l’IRQUALIM. 

 L'AOC/AOP Rocamadour : une valorisation accrue du produit
 


Obtenue en 1996, l'Appellation d'Origine Contrôlée Rocamadour visait à conserver et à développer un produit à travers la construction d'une filière de production à part entière. Portée au départ exclusivement par des producteurs fermiers, cette démarche a été rapidement ralliée par des transformateurs artisanaux, ce qui a notamment permis un développement des ventes en grande distribution et hors de la région. 


L'un des faits les plus marquants de l'histoire de la filière réside dans l'accroissement des prix de vente du fromage, notamment chez les fermiers. Aujourd'hui, si les écarts entre Rocamadour AOC et cabécous génériques sont peu significatifs en vente directe ou sur les marchés
, ils deviennent importants dès lors que l'on "sort" de la région : 0,3 euro de différence en faveur de l'AOC chez les grossistes, 0,7 euro en GMS
. C'est toutefois le recul historique qui met le mieux en valeur les bénéfices de l'appellation pour la production fermière. La comparaison entre les niveaux de prix actuels et ceux de 1988 (8 ans avant l'AOC) illustrent parfaitement le changement de statut du produit, avec une hausse de 0,9 euro pour la GMS à 0,13 euros chez les grossistes (figure 1 ci-dessous). 

Figure 1 : évolution de la valorisation des Rocamadour fermiers (1988-2005)
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  Source : enquêtes personnelles, 2007 ; Agro-Industrie Consultants, 1988. 

L'IGP label rouge Agneau Fermier du Quercy : une dynamique ovine incontestable


Obtenu en 1990, le Label Rouge "Agneau Fermier du Quercy" fait suite au label régional du même nom, mis en place dès 1982 dans le but de démarquer la production de viande ovine du département du Lot. A travers une démarche qualitative originale, et totalement novatrice à l'époque, les professionnels lotois sont parvenus à impulser une dynamique qui fait aujourd'hui du département une référence à l'échelle nationale pour la production d'agneaux. 

Cette dynamique ovine particulière a permis au Lot d'aller pendant très longtemps à contre-courant de l'évolution nationale. La figure 2 compare les trajectoires relatives suivies par les cheptels français et lotois, avec comme point de référence l'année 1988. En 2004, le Lot est au-dessus de son niveau de départ
, tandis que la baisse du cheptel ovin national a été continue (de 8 à 6,5 millions de têtes sur la période). L'ampleur de cette activité nous a amené à nous intéresser à l'installation des jeunes agriculteurs. La figure 3 montre que les ovins viande représentent 22 % des installations aidées sur la période 2000-2006, avec une pointe à 35 % pour 2006
. Au-delà de l'activité agricole, il s'agit également d'une contribution significative à la vie rurale du Lot. 

                 Figure 2 : évolutions relatives 


   Figure 3 : part des installations                                                                                des cheptels ovins français et lotois (1988-2004) 

         en ovin viande dans le Lot (2000-2006)
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Source : AEAFL et ADASEA, 2007, données retravaillées par J. Frayssignes. 

L'IGP label rouge Haricot Tarbais : du produit populaire au produit haut de gamme


Quasiment disparue au début des années 1980, la culture du Haricot Tarbais a fait l'objet d'une relance par quelques producteurs appuyés par la Chambre d'Agriculture des Hautes-Pyrénées en 1986, pour finalement aboutir à la création d'une coopérative en 1988 et à l'obtention du label rouge en 1997, puis de l'IGP en 2000. Cette production constitue aujourd'hui pour les producteurs engagés une activité permettant de diversifier leur revenu. 

L'un des apports les plus visibles du label rouge réside dans le changement radical de son image, auprès des professionnels comme des habitants de la région. Produit populaire
 par excellence au moment de sa relance, le Haricot Tarbais est aujourd'hui un produit haut de gamme emblématique des Hautes-Pyrénées. La figure ci-dessous illustre ce changement. Elle fait apparaître une hausse de plus de 280 % du prix au départ de la coopérative sur la période 1988-2006. Il est d'ailleurs important de noter que la relance du Haricot Tarbais a profité à l'ensemble de la production du département. On constate que les haricots génériques sont de nouveau très présents sur les marchés, ce qui n'était pas le cas il y a une dizaine d'années. 

Figure 4 : évolution du prix de revente du Haricot Tarbais par la coopérative (1998-2006)
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Source : Coopérative du Haricot Tarbais, 2006. 

La valorisation du produit est de fait synonyme d'intérêt économique pour les producteurs. 1 hectare de haricot tarbais représente un produit brut de 9200 €
. Le produit permet donc de générer une rémunération intéressante sur une surface modeste. 

Le label rouge Boeuf Fermier Aubrac : une plus-value significative pour les producteurs 

Issu d'une réflexion globale sur la valorisation de la viande de race Aubrac et sur l'avenir du territoire du même nom, la démarche label rouge Bœuf Fermier Aubrac s'est inscrite dans une perspective de recherche de plus-value à partir de la segmentation d'une production existante. Obtenu en 1999, le signe de qualité a vu son développement "accéléré" par la crise de la vache folle survenue en 1996. 

L'association en charge de la gestion de la filière a mis en place une grille de prix permettant une rémunération identique pour l'ensemble des producteurs engagés dans la démarche. Fondée sur les critères d'âge, de poids et de classement des animaux, cette grille a toujours permis de générer une plus-value par rapport à la production d'animaux de race Aubrac conventionnels. Les données présentées ci-dessous permettent de mesurer ce différentiel sur la période janvier – mars 2007. Les prix de vente des animaux conventionnels ont été comparés à ceux de la grille. On constate ainsi un différentiel moyen de 0,59 euro par kilo de carcasse (soit près de 160 euros par animal). Ce différentiel est d'ailleurs d'autant plus important que le classement est élevé. Pour un animal classé U-, il est de 0,91 euro, soit plus de 450 euros par animal. Ces données constituent juste une indication, étant donné la courte période de suivi et le faible nombre d'animaux concernés.

Figure 5 : différentiel entre Aubrac conventionnel et Aubrac label rouge (janvier – mars 2007)

	
	Poids (kilo)
	Nombre d'animaux
	Age (mois)
	Prix éleveur 

(€ / kilo)
	Prix BFA 

(€ / kilo)
	Différentiel

(€ / kilo)
	Diff. par animal (€)

	Moyenne U-
	448
	4
	99
	3,24
	4,15
	0,91
	453,2

	Moyenne R+
	414
	11
	83
	3,33
	4,00
	0,67
	302,2

	Moyenne R=
	368
	12
	115
	3,25
	3,81
	0,56
	205,6

	Moyenne R-
	340
	15
	122
	3,19
	3,66
	0,47
	160,0

	Moyenne globale
	378
	42
	107.7
	3,25
	3,84
	0,59
	238,2


Source : Association BFA, 2007.

Dans une perspective plus large, l'étude a également mis en évidence des bénéfices potentiels, constatés de manière plus ou moins forte sur les terrains analysés et pouvant prendre différentes formes :  

· une structuration de la production en filières, c'est-à-dire en structures organisées, a priori mieux préparées aux évolutions futures de l'agriculture (PAC, OMC), notamment en ce qui concerne la gestion des volumes. En outre, l'engagement dans des démarches qualité facilite très souvent la mise en conformité avec les nouvelles réglementations, notamment agro-environnementales. Qualité et développement durable semblent donc aller de pair,

· une contribution à la valorisation du métier d'agriculteur, à travers une ouverture plus grande sur l'extérieur et une rupture avec le sentiment d'isolement grandissant des chefs d'exploitation. Cette ouverture se réalise notamment vers les attentes des consommateurs. L'implication des producteurs dans la fabrication d'un produit haut de gamme teinté de valeurs positives (authenticité, tradition) est un gage de pérennité pour les filières. De plus en plus fréquentes, les animations des producteurs en magasin sont à cet égard un enjeu fondamental, 

· un ancrage territorial fort, permettant la fixation spatiale de l'activité concernée et empêchant ainsi toute délocalisation. Au-delà de la filière, la possible appropriation du produit par les autres acteurs du territoire constitue une autre spécificité des démarches qualité. Les produits constituent en effet des outils de promotion qui viennent enrichir l'offre touristique d'un territoire, répondant ainsi à une réelle demande de la part des consommateurs, 

· une préoccupation commerciale croissante : ces filières n'ont pas vocation à protéger des "reliques", mais à "coller au marché" le mieux possible. Réalisée en grande partie en GMS, la valorisation des produits vise à procurer un revenu décent au producteur en s'adaptant au mieux à l'évolution des exigences de la distribution et des attentes des consommateurs. 

Ainsi, de par leur position d'interface, les Signes d'Identification de la Qualité et de l'Origine participent à la construction du lien entre ville et campagne. Au-delà de l'intérêt économique notable pour les acteurs des filières, la pérennité de ces démarches constitue donc un enjeu de premier ordre, tant pour le maintien de l'agriculture que pour le développement des territoires. 

Juillet 2007

� Les données présentées ici sont issues de l'étude IRQUALIM et d'une enquête réalisée en 2005 auprès de 25 producteurs fermiers AOC (sur 36 à l'époque) et 20 producteurs hors AOC. Tous les prix indiqués sont ceux au départ de l'exploitation (prix à l'unité). 


� D'une manière générale, les signes de qualité sont moins "utiles" à l'échelle locale, étant donné la relation directe entre les consommateurs et les producteurs (interconnaissance, confiance).  


� Ce différentiel prend tout son sens lorsque l'on sait qu'aujourd'hui, un producteur fermier qualifié de "moyen" (120 chèvres, 110 000 litres de lait) fabrique environ 250 000 fromages par an. Notons toutefois que les producteurs fermiers ne passent pas tous par la GMS.


� Si l'on considère les chiffres bruts : le Lot (248 000 animaux en 1988) voit son cheptel augmenter jusqu'en 1996 pour atteindre 275 000 têtes, puis "se fait rattraper" par la tendance nationale, notamment à cause de la démographie des exploitations (retraites, cessations…). 


� Données avant 2000 indisponibles. 


� Avec toute la dimension péjorative que ce terme peut entraîner lorsqu'il est question d'un légume comme le haricot. 


�Sur la base d'un rendement de 20 quintaux /hectare (culture sur filet) et d'un prix de 4.60 € payé au producteur.







